
 
le 3 décembre 2010 de JL BERTET 

La vie de famille  
Je ne suis pas ta chose raconte l’aliénation familiale ordinaire avec la légèreté d’un conte.  

 

Je ne suis pas ta chose, une pièce au ton décalé. (DR)  

Très vite, un malaise diffus s’installe. Pourtant, tout semble ordinaire dans la famille d’Océane qui se prépare à 
partir à la montagne. Le père s’affaire autour de la voiture, la mère se charge de la valise et refuse de lui prendre 
la petite robe d’été qui lui plait tant. L’enfant reste dans ses rêves, les adultes autour d’elle s’affairent, se 
croisent, se parlent sans s’entendre dans des discours lourds de reproches muets ou insidieux. Le poids du 
quotidien plie les grands à une pantomime d’automates et à une comédie de masques et ne laisse à Océane que le 
choix de la tangente.  

Je ne suis pas ta chose raconte avec autant de force que de délicatesse cet emprise des uns sur les autres, cette 
confusion de chacun avec tous. Ce monde bancal, figuré par un mobilier biscornu, révèle sa vraie nature lorsqu’il 
s’agit de faire un détour sur la route des vacances pour conduire la grand-mère dans une "maison de retraite". 
Les résistances de l’aïeule grippe une mécanique qui ne tournait déjà pas bien rond. La maîtrise du langage 
corporel des comédiens formés à l’école de Jacques Lecoq dans une mise en scène tout en suggestion de Patricia 
Koseleff révèle l’aliénation de ces rapports. Avec juste ce qu’il faut de monstruosité pour en faire un vrai conte 
familial.  
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